
LE ROSAIRE

Il faut opposer la lumière aux ténèbres, la vérité au men-
songe. Aussi saint Dominique, qui le comprenait et à qui
,Dieu avait donné l'intuition des véritables besoins des âmes,
se livrait-il partout à la prédication. Il allait de Toulouse
à Carcassonne, annonçant la parole sainte dans les bourga-
des et les cités, n'employant que les armes spirituelles de la
g râce et de la vérité, faisant de la prière, de la pénitence, de
'exemple d'une vie pauvre, humble, mortifiée, les seuls

auxiliaires de sa parole et aussi le seul appoint qu'il appor-
tat, quoi qu'en aient dit les historiens protestants ou libres
penseurs, aux armes des croisés. Mais il sentit bientôt que
son action isolée ne suffirait pas et que sa prière personnel-
les, si fervente qu'elle fíìt, ne répondait pas à la grandeur
de l'ouvre à accomplir.

C'est alors qu'il eut la pensée du Rosaire, et que, guidé
par l'inspiration d'en haut, il en cotçut le plan et l'organi-
sation, et se mit à prâcher ce qu'on pourrait appeler la croi-
sade de la prière.

Au bout de quelques années, cette croisade plus efficace
que celle des armes, remportait une vietoire générale et
éclatante ; l'hérésie était vaincue et ses partisans rentraient
en masse dans le sein de l'Eglise, dont ils redevenaient les
enfants soumis ; la civilisation chrétienne, un instant mena-


